IX.  LA PROVINCE DE NGOZI

A.
Géographie et population

389.
La province de Ngozi est bornée au nord par le Rwanda, à l'ouest par la province de Kayanza, au sud par les provinces de Gitega et de Karuzi, et à l'est par celles de Kirundo et de Muyinga.  Elle est située dans la zone montagneuse centrale, une région de collines escarpées et de larges vallées.  La frontière avec le Rwanda suit le cours de la Kanyaru.  La province de Ngozi est traversée en son milieu, d'ouest en est, par la principale route asphaltée, qui va de Bujumbura et de Kayanza à Muyinga et à Kirundo.  La province est divisée en sept communes.  Ngozi compte environ 5 000 habitants; c'est la troisième ville du Burundi, à 136 kilomètres de Bujumbura.  La superficie de la province est de 1 468 kilomètres carrés et elle comptait 482 246 personnes en 1990.  À l'heure actuelle, presque tous les Tutsis vivent dans des camps de personnes déplacées protégés par l'armée.  Ngozi est peuplée surtout de Tutsis.  Il existe dans la province plusieurs camps de réfugiés, qui abritent environ 20 000 Hutus rwandais qui ont fui leur pays après le génocide de 1994 et dont se chargent des organisations internationales.  En octobre 1993, un grand nombre de réfugiés rwandais tutsis, rentrés depuis dans leur pays, vivaient dans l'ensemble de la province.

B.
Assertions et informations concernant les événements dans la province

390.
Selon le rapport de la FIDH, le coup d'État a été annoncé par Radio Rwanda le jeudi 21 octobre, vers 6 heures du matin.  Le Gouverneur de la province, qui en avait lui‑même été informé peu avant, s'est rendu dans certaines communes, notamment Gashikanwa et Kiremba.  Il est rentré dans l'après‑midi, en demandant à la population de manifester contre le coup d'État.  Dans l'après‑midi du même jour, un militaire des forces aéroportées, venu en hélicoptère de Bujumbura, s'est entretenu avec les autorités militaires locales.  Le Gouverneur a été assigné à domicile vers 17 h 30 environ.  Rétabli dans ses fonctions le samedi après‑midi, il s'est déplacé dans la province, les jours suivants, pour s'efforcer de calmer les esprits.

391.
L'agglomération de Ngozi, qui compte deux camps militaires, l'un de l'armée et l'autre de la gendarmerie, a servi de refuge aux Tutsis en fuite.  Pendant les jours qui ont suivi le coup d'État, des civils tutsis ont tué ouvertement de nombreux Hutus, en présence des militaires.  Ceux‑ci auraient eux‑mêmes tué des Hutus dans la ville.

C.
Travail de la Commission

392.
Le travail sur le terrain s'est poursuivi du 23 février au 28 mai.  Le Commissaire a dû travailler seul, jusqu'à ce que deux enquêteurs soient dépêchés dans la province en avril; il a dû aussi, à divers moments, accomplir un travail sur le terrain dans d'autres provinces.  Faute de fonds suffisants et en raison de retards administratifs au siège, il n'a pu obtenir qu'à la fin d'avril un logement permanent à Ngozi.  Auparavant, il devait venir sur place tous les jours.  La circulation sur les routes n'est possible que de jour, et le trajet entre Bujumbura et Ngozi prenant près de trois heures, le temps qu'il pouvait passer sur place était très limité.  La route a à plusieurs reprises été fermée, pour des raisons de sécurité ou d'autres raisons.  La Commission a enquêté dans quatre communes, en entendant des témoins dans les collines, dans cinq camps de personnes déplacées, à Ngozi même, dans la prison et au Kenya.  Le Commissaire a entendu 127 témoins : 88 Tutsis, 34 Hutus, et 5 Twas.

393.
Dans la commune de Ruhororo, l'enquête est restée limitée.  Les zones proches de la commune étaient en effet le théâtre d'actions fréquentes de la guérilla et de l'armée durant le séjour de la Commission au Burundi.  Pour cette raison, les visites sur place ont été limitées aux camps de personnes déplacées du chef‑lieu.  Même au chef-lieu, après une manifestation dirigée contre les Nations Unies à Bujumbura, les témoins qui avaient été contactés par les enquêteurs ont refusé de coopérer avec la Commission.  Les témoignages relatifs aux événements survenus à Ruhororo ont été recueillis dans le camp et auprès des prisonniers et autres témoins à Ngozi.

D.
Commune de Kiremba

a)
Description de la commune

394.
La commune de Kiremba est bornée au nord par celle de Marangara, à l'ouest par celles de Nyamurenza et de Gashikanwa et au sud par la commune de Kiremba; à l'est, elle est bornée par les provinces de Muyinga et de Kirundo.  La grand‑route asphaltée qui va de Ngozi à Muyinga traverse la commune, en son milieu, d'ouest en est.  Le chef‑lieu de la commune est relié par une route non revêtue longue de 10 kilomètres environ à la route principale.  La bifurcation, sur la route principale, est à 20 kilomètres de Ngozi.  Après les événements survenus en 1993, les Tutsis qui demeurent dans la commune sont à présent regroupés dans deux camps, l'un au chef‑lieu de la commune et l'autre à Gakere, sur la grand‑route, à 30 kilomètres de Ngozi.  Les collines sont habitées uniquement par les Hutus.

b)
Assertions et informations

395.
Selon le rapport de la FIDH, après le coup d'État, des centaines de personnes ont été massacrées à Kiremba.  Dans les collines Cayi, Ciri et Mufigi à elles seules, plus de 400 personnes ont été tuées.  Après la visite du Gouverneur, le matin du jeudi 21 octobre, l'administrateur communal a donné ordre de couper la route.  Les Hutus ont commencé à tuer les Tutsis le jour même après une émission de Radio Rwanda.  Une famille tutsie a été brûlée vive sur la colline Kidunda.  Treize autres familles ont été rassemblées et massacrées devant le lycée du chef‑lieu.

396.
Les soldats sont arrivés au chef‑lieu le vendredi 22 octobre et ont tué plusieurs personnes.  Ils sont ensuite attaqué la colline Gakere et ont tué 19 Hutus.  Sur la colline Musasa, les victimes ont été ensevelies dans une fosse commune.  De nombreux Hutus ont été tués et laissés sans sépulture autour du camp qui avait été ouvert pour les Tutsis déplacés.

397.
Une association tutsie relate que dans la commune de Kiremba tous les Tutsis ont été massacrés, sauf quelques-uns qui ont réussi à s'échapper.

398.
Selon une relation des faits favorable au FRODEBU, en dépit des efforts de l'administrateur communal, qui s'est rendu dans les collines pour calmer les esprits, certains Hutus enragés ont massacré leurs voisins tutsis durant la nuit du 21 octobre, notamment dans les Zones Musasa et Gakere, après avoir entendu des coups de feu tirés par des soldats.

399.
Quand les soldats sont arrivés, le lendemain, ils ont commencé à faire la chasse aux Hutus, en particulier les membres du FRODEBU, et à les tuer.  Cette chasse à l'homme s'est poursuivie jusqu'en novembre.

400.
Selon la plainte d'un Hutu, l'administrateur communal aurait été torturé et tué sur la place du marché, par des soldats, le vendredi 22 octobre, avec les encouragements des Tutsis.  Les militaires auraient également massacré des femmes et des enfants hutus qui avaient trouvé refuge à l'hôpital.

c)
Déroulement des faits selon les témoignages suivants

—
Colline Kiremba

Chef‑lieu de Kiremba

401.
Le Gouverneur de la province, un Tutsi membre du FRODEBU, avait organisé une réunion qui devait avoir lieu au chef‑lieu le matin du jeudi 21 octobre.  Le Gouverneur, ayant été informé du coup d'État, est arrivé au chef‑lieu le jour même, vers 6 heures du matin, pour annuler la réunion.  Il a rencontré alors des fonctionnaires et des dirigeants locaux du FRODEBU.  Radio Rwanda avait déjà annoncé le coup d'État survenu à Bujumbura.

402.
Bien que les esprits soient très excités et que les autorités locales aient déjà fait le tour des collines, aucun acte de violence n'a eu lieu avant l'après‑midi.

403.
Vers 15 heures environ, le Gouverneur est revenu et a de nouveau rencontré les autorités locales et les dirigeants locaux du FRODEBU.  Après avoir exhorté la population à se rendre à Ngozi pour défendre la démocratie, il est reparti.

404.
Vers 17 heures, des Hutus du FRODEBU ont commencé à abattre des arbres pour couper les routes.  Certains magasins du centre ont été pillés.

405.
Le soir, Radio Rwanda a annoncé que le Président Ndadaye avait été tué.

406.
Selon des témoins tutsis, au chef-lieu, des Hutus du FRODEBU se sont alors saisis de 14 Tutsis dans la soirée.  Les corps de ces hommes ont été retrouvés le lendemain dans un champ voisin, à l'exception de l'un d'eux, grièvement blessé, qui a survécu.

407.
Les militaires sont arrivés le vendredi matin.  Selon un témoin hutu, ils ont ouvert le feu sur la population hutue.  De nombreux Hutus ont fui vers le Rwanda.

408.
Plusieurs témoins dont le témoignage a été recueilli au camp du chef‑lieu ont apparemment reçu pour instructions d'attribuer la responsabilité des massacres à l'ancien Gouverneur.  Quand ils ont été interrogés, leurs déclarations contenaient de nombreuses contradictions factuelles.

—
Colline Kibuye

409.
Des témoins tutsis ont déclaré que sur la colline Kibuye, située à 5 kilomètres environ à l'est du chef‑lieu, des Tutsis ont été capturés par des Hutus, le jeudi après‑midi, et rassemblés en divers endroits.  Dans la soirée, après l'annonce par Radio Rwanda de la mort du Président Ndadaye, ils ont été tués par des Hutus.  Une femme a indiqué dans son témoignage qu'elle avait été violée, puis blessée et laissée pour morte.  Certains survivants ont déclaré qu'ils devaient la vie à des amis hutus.

410.
Un témoin tutsi et un témoin hutu ont indiqué que les soldats, qui étaient arrivés le vendredi matin, ont ouvert le feu sans distinction sur les Hutus.

—
Colline Gatwaro

411.
Plusieurs témoins, dont un Hutu, ont signalé que sur la colline Gatwaro, située à 4 kilomètres environ à l'ouest du chef‑lieu, de nombreux Tutsis ont été tués le jeudi soir.  Une femme a déclaré qu'elle avait été violée, tout comme d'autres femmes tutsies, qui ont plus tard été tuées.

—
Colline Ngeramigongo

412.
Cette colline, à 4 kilomètres environ au sud‑ouest du chef‑lieu, n'est accessible que par une route étroite non revêtue; des témoins tutsis ont déclaré que des Hutus ont tué des Tutsis la nuit du jeudi.  Une femme, de père tutsi et de mère hutue, signale dans son témoignage qu'après avoir été blessée elle a été sauvée par sa mère et par des parents hutus.

—
Collines Masasu et Musumba

413.
Des témoins tutsis, dans les collines Masasu et Musumba situées sur la route non revêtue reliant le chef‑lieu à la route asphaltée, ont déclaré que l'administrateur communal de Kiremba avait emprunté la route asphaltée, accompagné d'autres dirigeants du FRODEBU, dans l'après‑midi du jeudi 21 octobre.  Quelque temps plus tard, des arbres ont été abattus afin de couper les routes.  Dans la soirée, des Tutsis ont été attaqués par des Hutus.

—
Colline Kibande

414.
Une Tutsie, originaire de la colline Kibande à 23 kilomètres de Ngozi sur la route principale, a déclaré dans son témoignage avoir été attaquée à son domicile le jeudi 21 octobre, en début de soirée.  Toute sa famille a été massacrée et elle‑même a été gravement blessée et laissée pour morte.

—
Colline Kiremera

415.
Selon un témoin hutu, sur la colline Kiremera, située sur la grand‑route à 26 kilomètres de Ngozi, des Tutsis ont été massacrés le soir du jeudi 21 octobre.  Un Hutu en a sauvé quelques‑uns en les cachant dans une école.

—
Colline Gakere

416.
Selon des Tutsis survivants, originaires de la colline Gakere, située sur la grand‑route à 28 kilomètres de Ngozi, un grand nombre de Tutsis se sont rassemblés dans la propriété d'un Tutsi nommé Kinunda, et ont été attaqués le jeudi soir mais ont réussi à repousser cette attaque.  Le lendemain, ils ont été entourés par un grand nombre de Hutus armés qui les ont tués presque tous, quelques‑uns réussissant cependant à s'échapper.

—
Colline Kiyange

417.
Sur la colline Kiyange, à 30 kilomètres de Ngozi par la grand-route, selon un témoin tutsi, des Tutsis ont été attaqués le jeudi soir.  La tuerie s'est poursuivie le vendredi matin, jusqu'à l'arrivée des militaires en milieu de matinée.

—
Colline Masoro

418.
Sur la colline Masoro, au sud de la colline Kiyange, à 2 kilomètres de la route asphaltée, selon un témoin hutu, le massacre des Tutsis a commencé le jeudi soir et s'est poursuivi les jours suivants, car les militaires n'ont pas quitté la grand-route.

E.
Commune de Mwumba

a)
Description de la commune

419.
La commune de Mwumba est bornée au nord par le Rwanda dont elle est séparée par la Kanyaru, à l'est par la province de Kayanza, au sud par la commune de Ngozi et à l'ouest par celle de Nyamurenza.  Le chef-lieu est situé sur la colline Buye, à 8 kilomètres de Ngozi par une route non revêtue.  La population tutsie de la commune est concentrée dans deux camps de personnes déplacées, l'un près du chef-lieu et l'autre à Vyegwa, à 3 kilomètres environ dans la direction de Ngozi.

b)
Assertions et informations

420.
Selon le rapport de la FIDH, les Tutsis de la commune ont été rassemblés et massacrés.  Dans la moitié des collines seulement, 712 Tutsis ont été tués.  Les représentants du FRODEBU sont venus par deux fois de Ngozi, le matin du jeudi, pour couper les routes, et l'après-midi, pour arrêter des Tutsis.  Trente Tutsis ont été rassemblés à Kiziba et massacrés.  De nombreux Tutsis ont été tués, leurs corps jetés dans la Kanyaru.  Les Hutus de l'UPRONA qui avaient été également appréhendés ont été remis en liberté.  À Vyegwa, 48 corps ont été découverts sur la colline Rwabiriro.  Sur cette colline, des Tutsis ont été tués devant l'école primaire.  Dans certains cas, des Hutus ont aidé des Tutsis à s'échapper.  Sur certaines collines, aucun Tutsi n'a été tué.

421.
Les militaires sont arrivés dans la commune le vendredi 22 octobre ainsi que le lendemain.  À Kiziba, ils ont rassemblé des Hutus, hommes, femmes et enfants, et les ont tués.  À Mushitsi, une fosse commune a été remplie de leurs corps, et 160 corps ont été découverts à Vyegwa.  Des Twas ont participé au massacre des Hutus.

422.
Selon une association tutsie, dans la Zone Mwumba, 50 Tutsis ont été tués sur la colline Bakenke.  Les Tutsis ont été rassemblés et tués dans une école de la colline Karungura et dans un "centre de négoce", à Kiziba.  Les Tutsis en fuite ont été rassemblés dans une maison, à Vyegwa, puis tués.

c)
Déroulement des faits selon les témoignages suivants

—
Colline Buye

423.
Selon des témoins hutus et tutsis, sur la colline Buye où se trouve le chef-lieu de la commune, les routes ont été coupées dès le matin du jeudi 21 octobre.  Pendant l'après-midi, des Hutus dirigés par des fonctionnaires et des dirigeants locaux du FRODEBU ont commencé à attaquer les Tutsis et les Hutus membres de l'UPRONA.  Certains ont été bouclés dans la commune, mais le soir, après que plusieurs d'entre eux ont été appelés, apparemment pour être tués, les autres se sont échappés.  Certains ont réussi à fuir à la faveur de l'obscurité.

424.
Quand les Hutus ont commencé à attaquer les Tutsis près du chef-lieu, nombreux sont ceux qui ont tenté de fuir à travers champs jusqu'à Ngozi, au sud, en descendant des collines puis en traversant le fond de la vallée de la Nkaka.

425.
Nombreux sont ceux qui ont été capturés dans la vallée et conduits au domicile d'un Tutsi, Nazaire Nsabiyimana, qui était absent; la maison est située à 1,5 kilomètre environ de la route qui gagne Ngozi.  Ils ont été enfermés dans cette maison avec d'autres Tutsis du voisinage qui avaient également été capturés.

426.
Le lendemain matin, les captifs ont été tués.  Leurs corps ont été jetés dans des fossés ou des latrines où ils se trouveraient encore.  Certains Hutus du FRODEBU qui avaient également été capturés n'ont pas été tués.

—
Colline Gitasi

427.
La colline Gitasi est longée par la route non revêtue qui relie le chef‑lieu de la commune à Ngozi.  Selon des témoins hutus, tutsis et twas, à Vyegwa, sur cette route, où se trouvent plusieurs maisons et une station d'élevage de chèvres, les Hutus se sont réunis le jeudi matin, à l'instigation des dirigeants locaux du FRODEBU.  Après cette réunion, ils ont commencé à abattre des arbres et à couper les ponts afin de bloquer la circulation sur les routes.

428.
Plus tard dans la journée, des Hutus ont commencé à rassembler des otages tutsis du voisinage à Vyegwa, pour les conduire aux bureaux de Zone Mwumba.  Comme on l'indique plus bas, ils ont par la suite été tués.

429.
Une Tutsie indique dans son témoignage qu'en haut de la colline, des Tutsis ont été attaqués par des Hutus le même jour.  Elle a été frappée à la tête au moyen d'un marteau et laissée pour morte.

—
Colline Mwumba

430.
Les bureaux de Zone Mwumba (à ne pas confondre avec le chef-lieu, situé sur la colline Buye) sont situés sur la colline Mwumba, à 12 kilomètres environ de Ngozi.

431.
Selon des témoins hutus, tutsis et twas, le matin du jeudi 21 octobre, des Hutus entraînés par des fonctionnaires et des dirigeants du FRODEBU ont commencé à abattre des arbres pour couper les routes et à détruire les ponts.  Vers midi, ils ont commencé à rassembler les Tutsis ainsi que les Hutus et les Twas de l'UPRONA et les ont conduits aux bureaux de Zone Mwumba, où ils ont été enfermés dans un bâtiment qui servait de prison.  Vers 21 heures, ils ont appelé deux frères et les ont tués.  Ils ont ensuite appelé d'autres prisonniers, mais ceux-ci ont refusé de sortir.  Les Hutus ont alors lancé des pierres à l'intérieur du bâtiment.  Certains captifs ont réussi à s'échapper, mais nombreux sont ceux qui ont été tués.  Les corps auraient été enterrés près du cachot.

432.
Plusieurs témoins qui ont déclaré s'être échappés du cachot, tout en s'accordant sur ces faits, se sont contredits sur plusieurs aspects de leur témoignage.

433.
Les soldats sont arrivés le vendredi matin.  Selon un témoin hutu, ils ont commencé à tirer sans distinction sur les Hutus, en en tuant un grand nombre.

—
Colline Nzove

434.
Le centre de négoce de Kiziba est situé sur la colline Nzove, à 6 kilomètres environ du chef-lieu de la commune Mwumba et à 15 kilomètres environ de Ngozi.  Il comprend une trentaine de maisons construites autour d'un marché central et d'un abattoir.  Les maisons, toutes maintenant en ruines (sauf une récemment reconstruite), abritaient des magasins et des bureaux.

435.
Selon des témoins hutus, tutsis et twas, le jeudi 21 octobre, après avoir appris à la radio rwandaise l'arrestation du Président Ndadaye par les militaires, des paysans hutus, entraînés par des fonctionnaires et des dirigeants locaux du FRODEBU, ont abattu des arbres pour couper les routes, et ont rassemblé les Tutsis des collines voisines Nzove, Muremera et Gatsinda, y compris des réfugiés rwandais, ont pillé leurs biens et les ont enfermés dans un bâtiment, la "Maison de la société des maraîchers".

436.
Vers 20 heures, ils ont commencé à les tuer.  Ils les ont fait sortir, les ont attachés trois par trois, les ont tués et ont jeté leurs corps dans des fossés et des latrines.  Les corps y seraient toujours.  La tuerie s'est poursuivie jusqu'à trois heures du matin le vendredi.  Certains se sont échappés.  Un témoin raconte qu'il a soudoyé un Hutu qui l'a libéré.  Deux autres témoins ont indiqué qu'ils avaient été laissés pour morts, inconscients, dans un fossé et qu'ils ont repris conscience vers deux heures du matin le vendredi quand il a commencé à pleuvoir.  L'administrateur communal de Mwumba serait passé en moto en route vers le Rwanda le soir qui précède les tueries.  Il pleuvait.  Un témoin twa signale que l'administrateur communal a plaidé en vain pour la libération des Rwandais.

437.
Selon des témoins hutus et twas, les soldats sont arrivés le lendemain samedi.  Les Hutus adultes du sexe masculin avaient fui vers le Rwanda.  Les soldats ont rassemblé les vieillards et les femmes hutus qui restaient sur place ainsi que les Twas et leur ont offert de la bière au débit de boissons de Mbatari.  Puis, ils ont emmené les Hutus jusqu'au magasin d'un Hutu nommé Mudagi qui s'était enfui.  Ils les ont ensuite massacrés.

—
Colline Karungura

438.
Selon des témoins tutsis, le jeudi après-midi, des Tutsis de la colline Gakenke ont été emmenés par des Hutus entraînés par des dirigeants et des permanents locaux du FRODEBU jusqu'à une école, sur la colline Karungura.  Ils les auraient attachés, puis tués vers 21 heures.  Leurs corps seraient toujours enfouis dans la latrine.

439.
Selon des témoins tutsis et hutus, les Tutsis du clan Hima se sont rassemblés et ont réussi à se défendre contre les Hutus qui les attaquaient.

—
Collines Cahi et Gatsinda

440.
Des témoins tutsis des collines Cahi et Gatsinda, situées dans la partie nord de la commune, ont déclaré qu'ils avaient été arrêtés à leur domicile l'après-midi du jeudi 21 octobre par des Hutus du FRODEBU, puis regroupés avec d'autres Tutsis captifs et emmenés dans la soirée sur les rives de la Kanyaru, qui fait la frontière avec le Rwanda, pour y être tués.  Tous les témoins indiquent que, si de nombreux Tutsis ont été tués, ils ont eux-mêmes été aidés par des Hutus à s'échapper.  Un témoin hutu a confirmé que des Tutsis avaient été tués sur les rives de la Kanyaru.

F.
Commune de Ruhororo

a)
Description de la commune

441.
La commune de Ruhororo est bornée au nord par les communes de Ngozi, de Gashikanwa et de Tangara, au sud-est par la province de Kayanza, au sud par la province de Gitega et au sud-ouest par celle de Karuzi.  Son chef-lieu se trouve dans le sud de son territoire, à 25 kilomètres de Ngozi par une bonne route non revêtue qui mène à Gitega.

b)
Assertions et informations

442.
Selon une association tutsie, l'administrateur communal de Ruhororo a fait arrêter et rassembler des Tutsis pour les faire tuer.

443.
Selon un rapport favorable au FRODEBU, le vendredi 22 octobre, des soldats accompagnés de civils tutsis ont appréhendé des Hutus dans les collines Ntiba et Gitwe.  Ils en ont tué 15, et plusieurs autres en chemin.  Le lendemain, ils ont tué huit Hutus sur la colline Banda.  Le dimanche, ils ont tué 26 personnes sur la colline Taba.  Une dizaine de Hutus ont été tués à Gisha le 7 novembre.

c)
Déroulement des faits selon les témoignages suivants

—
Colline Rwamiko

Chef-lieu

444.
Selon des témoins tutsis, un dirigeant du FRODEBU venu de Ngozi serait arrivé en fourgonnette au chef-lieu au début de l'après-midi du jeudi 21 octobre et se serait entretenu avec l'administrateur communal.  Peu après, des Hutus du FRODEBU ont abattu des arbres pour couper les routes.  Des Tutsis des collines voisines ont été rassemblés et détenus dans le bâtiment administratif.  Le dirigeant du FRODEBU a admis avoir transporté des Tutsis jusqu'au chef-lieu mais a dit que c'était pour leur protection.  Le soir, les Tutsis captifs ont été emmenés jusqu'à la rive de la Ruvubu, à 500 mètres environ, puis tués.  Certains Hutus membres de l'UPRONA qui avaient également été appréhendés n'ont pas été tués.

445.
Les militaires sont arrivés au chef-lieu dans l'après-midi du lendemain après avoir dégagé au moyen d'un tracteur la route coupée par des arbres abattus.  Tout le long du trajet, ils ont vu des morts ou des blessés tutsis.

446.
Selon des témoins hutus, ces militaires ont ouvert le feu sans distinction sur les Hutus, le long du trajet, et au chef-lieu, en tuant un grand nombre.

447.
Un témoin hutu a déclaré que le jeudi 21 octobre et le lendemain, les militaires ont continué à tuer des Hutus des deux sexes et de tous âges dans les collines à l'écart de la grand-route, notamment Cagura, Kabuye et les collines de Zone Mubanga au nord.

—
Colline Bucamihigo

448.
Selon un témoin hutu, des Tutsis du sexe masculin de la colline Bucamihigo ont été rassemblés, le jeudi, par des Hutus entraînés par un dirigeant du FRODEBU, puis emmenés au chef-lieu où ils ont plus tard été tués.

449.
Selon le même témoin, le lendemain, des soldats ont tué 41 Hutus sur la colline.

—
Colline Kabuye

450.
La colline Kabuye est à 4 kilomètres environ du chef-lieu.  Selon un témoin tutsi, des Tutsis du sexe masculin, parmi lesquels les instituteurs, ont été appréhendés et emmenés par des Hutus le jeudi 21 octobre.

451.
Selon un témoin hutu, les militaires ont tué de nombreux Hutus, hommes, femmes et enfants, sur la colline, dans les jours qui ont suivi.

G.
Commune de Tangara

a)
Description de la commune

452.
La commune de Tangara est bornée au nord par la commune de Kiremba, à l'ouest par celles de Gashikanwe et Ruhororo, au sud par la province de Karuzi et à l'ouest par celle de Muyinga.  Aucune grand‑route ne la dessert.  Le chef‑lieu est situé à Musenyi, et est relié par 12 kilomètres d'une route secondaire non revêtue, à travers la commune de Kiremba, à la route asphaltée, à un point situé à 30 kilomètres de Ngozi.

b)
Assertions et informations

453.
Selon le rapport de la FIDH, les tueries ont été rares dans le territoire de la commune et ont été le fait surtout de personnes venues de l'extérieur.  Un groupe de Hutus de la commune de Kiremba a tué 30 Tutsis; des Hutus de la commune de Ruhororo ont tué huit Tutsis sur la colline Nyagesebeyi le samedi 23 octobre; et des Hutus de la province de Karuzi ont tué 50 Tutsis environ sur les collines Ruyogoro, Gikingo et Murumba, le mercredi suivant.

454.
Le samedi 23 octobre, les militaires ont tué 18 Hutus sur la colline Nyagesebeyi.  Le lundi suivant, ils ont attaqué les collines Mugirampeke, Gasekanya et Bomba, tuant 58 personnes.

455.
Selon une association tutsie, dans la commune de Tangara, les tueurs venaient des communes voisines, mais, de façon générale, grâce aux efforts de l'administrateur communal, les Tutsis tués ont été peu nombreux.

c)
Déroulement des faits selon les témoignages suivants

456.
Contrairement à ce qui s'est passé dans toutes les communes voisines, aucun Tutsi n'a été tué en octobre 1993 dans la commune de Tangara à l'exception de quelques collines proches d'autres communes ou provinces.

—
Chef-lieu

457.
Le 21 octobre, l'administrateur communal, un Tutsi membre du FRODEBU (désormais en prison à Ngozi), ayant appris le coup d'État en écoutant Radio Rwanda, et dans l'incapacité de communiquer avec la capitale de la province, a parcouru sa commune sur une moto le jeudi 21 octobre en exhortant les habitants à rester calmes.  Les routes n'ont pas été coupées, aucune personne n'a été prise en otage et personne n'a été tué le jour même.  Le vendredi, les Tutsis qui avaient échappé aux nombreux massacres intervenus dans la commune de Ruhororo ont commencé à arriver à Musenyi.  Les militaires sont arrivés le vendredi soir.

—
Collines Bomba, Mugirampeke, Muramba et Ruyogoro

458.
Selon des témoins Tutsis, le vendredi 22 octobre et les deux jours suivants, des Tutsis du sexe masculin et de tous âges ont été tués sur les collines Bomba, Mugirampeke, Muramba et Ruyogoro, toutes jouxtant la province de Karuzi, à l'instigation de Hutus venant de cette province, où des massacres de Tutsis ont eu lieu en grand nombre.  Des femmes tutsies ont été empêchées de quitter ces localités.

459.
Les soldats n'ont pu atteindre ces collines.  L'arrivée de Hutus armés, de Karuzi, à la colline Bomba a été confirmée par un témoin Hutu.

—
Colline Butezi

460.
Sur la colline Butezi, qui jouxte la commune de Kiremba, des Tutsis de sexe masculin ont été tués le samedi.  Les Tutsies ont là aussi été empêchées de quitter les lieux.

—
Colline Nyagasebeyi

461.
Selon un témoin hutu, les militaires ont tiré sans distinction sur les Hutus le samedi 23 octobre près de la limite de la commune de Ruhororo.

462.
À l'exception des collines mentionnées ci‑dessus et de certaines collines éloignées, Tutsis et Hutus ont continué à vivre côte à côte dans la commune.

